
Bonjour à toutes et tous, 

 

Avant toute chose je me dois de vous expliquer que je ne pourrais pas cette année dresser le bilan de l’année 

écoulée, et que je ne pourrais pas non plus vous parler des projets à venir car nous sommes en période de 

réserve électorale. La campagne à venir me permettra de vous en dire plus lorsque nous viendrons à votre 

rencontre.  

Laissez-moi donc vous raconter comment j’ai failli aujourd’hui vous proposer un discours qui aurait pu figurer 

plus tard dans un grand bêtisier des discours. Et, revenons au début de l’histoire. Avant de partir en congés 

mon Directeur de Cabinet Serge Soulanille toujours très prévenant et inquiet comme tous les directeurs de 

cabinet me demande de préparer mon intervention pour que je puisse lui envoyer en avance, car il a souvent 

des sueurs froides quand il ne sait pas ce que je vais dire. J’étais très occupé entre les 2 réveillons,  au prise 

avec une intoxication alimentaire carabinée dont je vous épargne les détails, j’ai donc attendu le dernier 

moment pour m’y mettre quand mon estomac récalcitrant m’y a enfin autorisé. 

Rétabli, je m’attèle à la rédaction et comme il fallait faire vite, pour contenter mon Directeur de cabinet, je 

décide d’utiliser ce que l’on appelle aujourd’hui l’intelligence artificielle (en gros pour les non-experts comme 

moi j’invite mon ordinateur à faire le boulot à ma place). Donc je demande à l’ordinateur de me trouver un 

poème sur les chiens car j’avais l’idée de boucler la boucle en vous parlant de nos fidèles compagnons à 4 

pattes. Et là, pas peu fier l’ordinateur me propose un poème de Victor Hugo qui s’intitule le chien et son 

maître. On ne peut pas faire plus simple…J’étais satisfait, je tenais mon poème. 

J’allais donc vous les reciter comme je le fais chaque année, mais il y avait un truc qui clochait, je trouvais ce 

poème vraiment trop simpliste, trop exact, trop parfait. Et, en vérifiant j’ai réalisé que ce poème n’existait 

pas. L’intelligence artificielle avait tout simplement dit n’importe quoi simplement pour me faire plaisir et je 

m’apprêtais donc à faire le malin devant vous en récitant un poème de Victor Hugo qui n’existe pas dans la 

vraie vie. 

Bref, cette petite histoire m’aura finalement servi de leçon et permis de trouver le fil conducteur de mon 

discours du jour à savoir qu’il faut toujours garder un œil critique sur ce qu’une machine en l’occurrence un 

ordinateur ou des médias affirment comme des vérités absolues et qui n’en sont pas. Je vous garantis donc 

aujourd’hui un discours avec des informations authentiques, sans intelligence artificielle. Ce discours sera 

donc imparfait, truffés de répétitions, mais chaque mot, chaque phrase m’appartiennent et n’ont pas été 

généré par ordinateur. Bref c’est un discours d’un humain qui s’adresse à d’autres humains et qui espère viser 

au cœur de chacune et chacun présent aujourd’hui. 

Je commencerai par m’adresser à vous chers ainés, chères Billéroises, chers Billéroises : 

- Aujourd’hui vous êtes plus de 450 à vous êtes déplacés pour partager ce moment de convivialité soyez 
en remercié, je pense aussi aux 1300 personnes qui ne peuvent pas être là aujourd’hui et auquel nous 
distribuerons un colis gourmand à partir de la semaine prochaine.   

- Dernier chiffre que je souhaitais partager avec vous : 14 384 c’est désormais le nombre d’habitants à 
Billère ce qui fait de nous une ville toujours aussi attractive bien sûr et nous sommes toujours la 2ème 
ville du Béarn.  
Réjouissons-nous car c’est important et primordial pour une ville d’attirer de nouveaux habitants, 
c’est vertueux et positif pour nos écoles, nos associations, nos commerces, nos entreprises, nos 
professionnels de santé. Cela montre que notre ville est vivante et dynamique. 
 

Revenons à l’évènement du jour, je sais que ce moment de convivialité partagé autour de ce grand repas 

compte beaucoup pour vous, c’est souvent l’occasion de revoir des amis, des connaissances que l’on n’a pas 

vu depuis longtemps, de se retrouver, de discuter, de passer un bon moment. D’ailleurs, chaque année, 

certaines et certains arrivent très tôt pour réserver leurs places. Il y a des tables par quartier, par maison de 



retraite, la table de l’OMTL, mais aussi simplement des tables par affinités parce qu’on est content d’être 

ensemble. Sachez que vous êtes ici chez vous et nous espérons que vous saurez profiter de ce moment qui a 

été préparé avec soin. 

Et la réussite de ce grand repas n’est possible que grâce au dévouement et à l’implication de toutes et tous.  

- Applaudissons ensemble les agents de notre ville de Billère et plus particulièrement les agents des 

services techniques qui ont travaillé d’arrache-pied depuis mardi à la mise en place de cette salle et 

que vous croisez chaque jour dans nos rues, nos écoles, notre centre d’animation, nos crèches, notre 

mairie, nos policiers municipaux sur le terrain sans leur dévouement au quotidien la ville ne 

fonctionnerait pas, la ville serait moins belle, moins sûr.  

Juste une anecdote, je suis passé hier pour saluer les équipes et là en arrivant, j’ai vu des agents qui 

installaient des tables, des ballons et à une table il y avait toute une équipe de grands gaillards des 

agents techniques avec des ciseaux d’écoliers qui découpaient les crustacés en carton que vous avez 

sur vos tables….Nos agents savent vraiment tout faire encore une fois nous pouvons les applaudir. 

 

- Applaudissons également l’ensemble des élus qui sont présents aujourd’hui à vos tables. Ils portent 

un badge, et vous pourrez leur poser toutes les questions que vous passent par la tête. Je les remercie 

toutes et tous pour leur engagement et on ne le dit pas assez, ce n’est pas forcément facile tous les 

jours d’être un élu de la république. On a coutume de dire que les élus municipaux   sont souvent 

ceux qui sont à portée d’enguelade. A Billère, nos échanges sont le plus souvent pacifiques et 

respectueux et je vous en remercie. 

- Applaudissons aussi celui qui n’a pas pu être présent ce midi et qui l’an passé nous honorait de sa 

présence avec toute son autorité naturelle et sa bonhomie, je veux bien sûr parler du colonel Achille 

Muller. Je sais qu’il aurait tellement voulu être présent parmi nous. Son agenda de ministre ne lui 

permet pas d’être présent, et il n’ouvrira donc pas le bal cette année. Mais il m’a assuré qu’il viendrait 

récupérer son colis la semaine prochaine. Et au-delà d’Achille Muller, applaudissons toutes celles et 

tous ceux qui n’ont pas pu être parmi nous aujourd’hui et qui auraient tellement voulu être là. 

Vous, vous demandez certainement depuis le début de mon propos et je pense très honnêtement que c’est 
plutôt lui qui a suscité l’attention et les commentaires plus que moi d’ailleurs.   
Je veux parler de cette boule de poil noire et blanche, désormais grise au niveau du museau qui 
m’accompagne depuis maintenant 13 ans qui s’appelle Slash. Lui n’est pas virtuel, il est réel et comme je 
parle souvent de lui dans mes discours, il me paraissait important de vous le présenter enfin et de partager 
la scène avec lui aujourd’hui.  Même si je pense qu’il doit trouver le temps un peu long.  Il faut le savoir Slash 
est désormais plus connu que moi, et je n’en prends pas ombrage, il a eu les honneurs de la presse, de la 
télévision, il a même eu sa chronique sur France Bleu Béarn. Et cela invite le maire que je suis à la modestie 
quant à sa notoriété, et je vais vous livrer un secret, les vidéos où il apparait seul ou avec ses collègues sont 
celles que les gens préfèrent.   
L’attachement que j’ai pour lui, est identique à celui que vous portez vous aussi à vos compagnons à 4 pattes. 
Souvent dans nos rencontres, dans le bois du Lacaou, sur les berges du Gave, ou dans la ville vous me parlez 
de vos animaux de compagnie que ce soit un chien, un chat ou un canari. Cette présence animale quotidienne 
à vos côtés est réconfortante, rassurante et rythme vos vies, nos vies.  Elle ne comble pas l’absence d’un être 
cher mais elle met du bonheur au quotidien et je sais quelle importance cela a pour vous comme pour moi. 
En plus et c’est une bonne chose pour ce qui est du chien cela permet de faire de l’exercice et croyez-moi 
nous en faisons des kilomètres à l’année lui et moi. 
 
 
Vous me permettrez comme c’est désormais la tradition à chaque repas des aînés de vous réciter un vrai 
poème, d’un vrai auteur humain que pour certains vous devez connaitre, car on l’apprend souvent à l’école 



certes c’est un poème un peu triste mais tellement simple et beau et qui illustre la relation unique que l’on 
peut entretenir avec un animal de compagnie.  
 Ce poème s’intitule le vieux et son chien de Pierre Menanteau  
 

S'il était le plus laid 
De tous les chiens du monde 

Je l'aimerais encore 
À cause de ses yeux. 

 
Si j'étais le plus vieux 

De tous les vieux du monde 
L'amour luirait encore 
Au fond de ses yeux. 

 
Et nous serions tous deux, 

Lui si laid, moi si vieux, 
Un peu moins seuls au monde 

À cause de ses yeux. 
 

Il est temps désormais de laisser la place au grand repas des aînés que vous attendez tous. Cette année le 

repas sera placé sous le signe de la croisière je vous invite donc au voyage et je vous souhaite au nom de 

l’ensemble du conseil municipal une belle et heureuse année 2026. Faisons, collectivement de cette année 

une année riche de rencontres, de fraternité, de solidarité et de moment partagé en famille et entre amis. 

Je vous remercie pour écoute attentive. 

 


